Ce ne sont pas les adresses qui polluent le magasin et Gouéjan !?
C’est la façon de traiter les adresses, et surtout les ventilations après stockage.
Du temps, qu’il faut consacrer en plus des autres obligations. Du temps que je passe, le plus souvent, au service de ton magasin, pour achalander ce dernier, sans remerciement. Si ce n’est de constante critique débile. Conséquence, d’une consommation d’alcool sur son lieu de travail.
 Lorsque, le hangar, est plein de poubelle, d’encombrant, entassées comme de grosses merdes. Qui se préoccupe de ventiler ce travail. Résultat, d’une logique bien rodé, démonstration de l’incompétence. La façon, d’entasser la ferraille à Kerroh, démontre bien la désinvolture, sans anticipation,  sur la suite et la facilité de son retrait. Gouéjan, et la ferraille que du bonheur, pas de trie, jeter sur les tas n’importe comment, et moi je perds le temps à triller, pour gagner des cts. Du temps facile de gagner cependant, avec un cerveau.
Ce temps, c’est du temps perdu, que je trouve cependant dans la multitude de chose qu’il faut que je fasse. Pendant, que d’autre montre l’exemple de leur volonté, à résoudre leurs problèmes, sans obligation, ni engagement, ni responsabilité.
J’ai dit, que je ne voulais plus, faire les frais de bouffes, ni d’entretien des véhicules, j’ai déjà les charges de la propriété, en augmentation avec la brocante.
L’association répond, en parti à mon souhait, j’ai donc trouvé une solution.
Les adresses, sont la réponse à mon attente, et tu es le principal bénéficière.
Tu montres, ta façon de voir les choses ! Lorsque, les horaires d’ouverture du magasin, ne sont pas respectés ! Qu’il est prit la liberté de fermer, pour aller jouer au boule, ou au palet. Que le magasin, est un lieu de beuverie. Il ni a pas, la démonstration, d’inquiétude sur le devenir du magasin. 
L’association, et le résultat d’une anticipation, pour épauler un imbécile heureux, qui émet ses plaintes, sans sortir les doigts, qu’il a bien profond, dans son cul, en cherchant des excuses, et mettre la faute sur les autres, ses constatations d’échecs, sans écouter les conseils sans cesse renouvelés, que l’on passe plus de temps à critiquer et déjouer, préférant jouer au quizz musical, il est vrai que se sont des conseils, émit par un vieux con, qui ne sait pas s’enivrer pour profiter de la vie, et qui ne sait pas profiter de son lit. Celui, qui continu agacé,  à être le bouc émissaire, celui qui doit écouter les jérémiades, de quelqu’un qui, aux portes de ses quarante années, persiste à s’afficher en adolescent perturbé, irresponsable, victime permanente, des situations qu’il provoque le plus souvent.
Les adresses sont la survie de ton entreprise, le tri et les ventilations sont l’aboutissement de ce travail. Que tu devrais exécuter. Tes déclarations, font penser que tu es autosuffisant, et que tu n’a plus besoin de marchandise, de conseil, mais il faut  des larbins. Moi je n’ai pas besoin d’encombrement, qui ne me rapporte que des critiques, alors que j’ai des travaux à faire. Le bois c’est l’occasion de faire des économies, il est évident, que si tu avais les moyens de me faire livrer du bois débité, je me dispenserai de cette tâche. Il est impossible de faire boire un âne qui n’a pas soif. Toi tu bois sans soif, perpétuelle victime des autres. Ton problème, tes dérives cérébrales, ta mémoire. Pour moi, le plus grand service que tu m’as rendu, c’est d’avoir mit un terme à mon hypersensibilité, même si j’ai fait les frais d’une résurgence  avec de disparition de Falcon, un chien intelligent et respectueux lui !
 Agréable à vivre contrairement à toi, Il à su trouver le moyen pour indiquer sa présence en aboyant discrètement. Toi tu reste à la porte de ton magasin, en aboyant qu’il ne marche pas correctement, sans te donner les moyens de le développer !  Ses escapades me préoccupaient, je présentais la tragédie, elle est arrivé. Mais, je sais que je lui ai donné sa chance de changer d’opinion sur le genre humain. Des chances, t’en a eu, et t’en a encore, mais à quoi servent-elles. N’oublis pas, que je ne suis qu’un tremplin, que tu uses sans entretien !
Le jour, ou tu ne rebondiras plus sur le tremplin, c’est que tu auras cassé ton joujou. Tu pourras enfin jouir, de ta bêtise, et apprécier l’ampleur de tes pertes, et de tes échecs. 
Si tu prenais le temps, d’écouter ce que je dis, plutôt que de t’écouter, tu gagnerais du temps et de l’argent.
J’en dépenserais moins, pour permettre de tenir ton magasin, et je n’aurais pas la sensation de perdre mon temps.
Commence par ne plus boire, sur ton lieu de travail, c’est encore un conseil. Lorsque je te demanderais de ne plus boire au magasin, se sera une condition, un choix d’avenir pour toi. T’es pas capable, de dire merci pour ce que je fais pour toi, et tu veux que j’en face d’avantage en me critiquant. Ce n’est pas comme ça que sa marche la vie. L’amitié ce n’est pas que, de se murger la gueule, en disant n’importe quoi, en jouant à des jeux puérils, se garer dans les fossés même à 20km heure, ou de se fracasser dans les escaliers. Toi si tu continu comme cela, c’est toi qui va aller te faire foutre, pour de bon, tu comprendras peut-être le sens de ton langage.     
Le sous-sol du magasin! C’est le reflet de ta chambre ! Tu persiste à vouloir t’exprimer, quand t’es bourré, mais tu n’écoute que toi. Convaincu que tu as raison, indécrottable ? uT
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Un traumatisé, qui se pissait dessus par peur ! Je lui ai donné l’amour, il me la rendu, la confiance aussi ?
Ce n’est pas une cuite de trop, qui la mit dans le fossé, une simple escapade qui lui fut fatale ! Il n’’était pas bourré!
Ni dangereux. Pas de chance, pas le choix ! C’est moi qui ai ramené son cadavre nauséabond, plein de vermines à sa maison. Je l’ai incinéré, et j’ai dispersé ses cendres de cet ami, sur la propriété. Une épreuve traumatisante, la fin d’une belle histoire, d’un partage d’une communion, d’une complicité. Tu as gouté au fossé, à l’escalier, mais tu ne tire aucune leçon de tes expériences. Certes, tu ne finiras pas comme Falcon, mais lui je l’ai cherché pendant une semaine, et j’ai fais ce qui me semblais être juste, pour respecter notre amitié, une fois retrouvé. Ton amitié, a une conception, toute particulière ! Aucune marque de sympathie, de sentiment, plutôt une façon antipathique de se faire apprécier. Tu n’as même pas la volonté, de finir la pièce qui te sert de chambre, préfèrent vivre dans un chantier, insalubre. Affichant, malgré toi, ce n’est pas chez moi, alors rien à foutre. Je préfère vivre dans la merde, le temps nécessaire de me retourner, et de m’installer ailleurs loin de ce vieux con, qui devrait fermer sa gueule, et me subir sans rien dire, après tout il m’a laissé venir en Bretagne, il aurait du écouter Martine, et me laisser sur la Côte-d’Azur. J’avais des tas d’amis là-bas ! Si tu veux connaitre quelqu’un écoute ce qui dit, compare avec ce qu’il fait !
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Pollution visuelle répétitive irrespectueuse 
)
Pour vivre en communauté il faut de la discrétion. Pour inciter les bonnes volontés, à t’aider il ne faut pas les décevoir, les dégouter, et surtout montrer sa volonté de vouloir s’en sortir. Montrer l’exemple, se comporter en adulte responsable. La situation du magasin, ne t’empêche pas de rester au lit, de boire, de fermer comme tu l’entends, alors qu’il y a beaucoup de choses à faire, qui reste en suspend.
Ce n’est pas mes couilles qu’il faut casser, c’est toi qui dois réagir, il te reste 3791.91 € de crédit confondu à rembourser. Vu la rentabilité du magasin, tu parles de reprendre un crédit pour acheter une voiture.
Avec quoi tu rembourseras, si tu dois fermer ? A quoi servira une fourgonnette, à faire des vides greniers ?
Si tu veux des Week end, boules, palets, beuverie, discutions, projet de voyage, donnes toi les moyens, de ne pas rester dans l’utopie. Investi-toi dans ton entreprise, vie pour-elle, et là elle te le rendra. Tu pourras retrouver une indépendance, être ton coach, gérer en responsable, indemnisant les gens, qui te rendent services, qui font les débarras, livraisons, réparent, meubles et autres. Décapsuler des bières au magasin, ça c’est de l’amitié pour toi.
Le vieux con, qui ne comprend rien à la vie te salut, et salut ceux qui savent en profiter dans leur logique alcoolisée.  [image: Aucun texte alternatif disponible.]Le vieux con, qui n’a pas envi de savoir, le pourquoi d’une présence assidu, qui parle de ses d’expériences diverses et variés, celles, qui ne correspondent pas au comportement du personnage. Un patron, lui a le souci de faire tourner son entreprise avant tout. Il fait abstraction de ses petits conforts. Il sait apprécier, l’aide qu’on lui apporte, et les économies qu’il réalise par les facilités, mit à sa disposition.
J’ai entrepris de te sortir de ta merde, aujourd’hui ! C’est moi la merde. Cela fait 8 ans que je joue à Don Quichotte, pour qui, pourquoi ? Pour me faire inviter à aller me faire foutre. Je dis stop, c’est fini ! La liste devient trop longue.
Malheureusement, pour toi, depuis que j’ai perdu Falcon. J’ai du apprécier, ce que j’ai perdu, je perçois mieux ce qui me reste, et donc comme le temps passe, je sais faire la différence entre ce qui m’apporte quelque chose, et celles qui me nuisent.  
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